
Musulmans et Chrétiens : 

quel dialogue possible ?

Conférence et débat sur le thème :

Samedi 9 avril de 18h à 20h

à LENS - Salle Jeanne d’Arc – 9 rue Diderot

Intervenant :

Frère Louis-Marie, actuellement maître des novices de la 
communauté Saint Jean, ancien prieur d’un monastère en terre 
musulmane (Sénégal).

Avec la participation de :

Benoît BLIN , membre de l’équipe nationale de la DCC, ancien coopérant au 
diocèse du Sahara Algérien (Ghardaia).

Père Michel Becquart , responsable diocésain de la pastorale des migrants.



Musulmans et Chrétiens : quel dialogue possible ?

Voici la prière avec laquelle Jean-Paul II a 
terminé ses rencontres

avec les jeunes musulmans à Casablanca en 
août 1985

et avec les chefs religieux musulmans à
Dakar en février 1992.

Ô Dieu tu es notre Créateur
Tu es bon et ta miséricorde est sans limite
À toi la louange de toute créature
Ô Dieu, tu as donné aux hommes que nous sommes
une loi intérieure dont nous devons vivre.
Faire ta volonté, c'est accomplir notre tâche
Suivre tes voies, c'est connaître la paix de l'âme.
À toi, nous offrons notre obéissance.
Guide-nous en toutes les démarches
que nous entreprenons sur terre
Affranchis- nous des penchants mauvais
qui détournent notre cœur de ta volonté.
Ne permets pas qu'en invoquant ton nom,
nous venions à justifier les désordres humains.
Ô Dieu, tu es l'Unique. A toi va notre adoration.
Ne permets pas que nous nous éloignions de toi.
Ô Dieu, juge de tous les hommes, aide-nous
à faire partie de tes élus au dernier jour.
Ô Dieu, auteur de la justice et de la paix,
accorde-nous la joie véritable et l'amour authentique,
ainsi qu'une fraternité durable entre les peuples
Comble-nous de tes dons à tout jamais. 
Amen !

Alors, Pierre prit la parole et dit : « je constate en vérité
que Dieu ne fait pas acception des personnes, mais 
qu’en toute nation celui qui le craint et pratique la 
justice lui est agréable »

Ac.16,34

L'intolérance, étroitement liée à l'ignorance et au manque de maturité spirituelle, n'est le 
privilège d'aucune race, d'aucune communauté particulière. C'est une maladie humaine 
générale. Tous les temps et tous les cieux l'ont connue. Aujourd'hui même, plus ou moins 
tapie dans certaines zones obscures de notre être, elle menace toujours de montrer les 
griffes dès que nous rencontrons, chez l'autre, une différence que nous ne pouvons 
comprendre. C'est pourquoi il nous faut des maîtres spirituels qui soient, en même temps, 
des médecins du cœur.

Amadou Hampaté BÂ
« Vie et enseignement de Tierno Bokar » p. 142


